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gnent que leurs circonscriptions 
soient gangrenées par les razzias 
opérées par des mineurs isolés 
étrangers qui, pour beaucoup, ne 
sont ni mineurs ni isolés. Ils pillent 
en bandes les appartements, les 
pavillons et agressent au besoin. »

Selon le commissaire Mégret, 
« avec leurs toutes petites sûretés 
départementales, les villes de 
moindre taille sont vite débordées, 
d’autant que ces délinquants de-
viennent de plus en plus astu-
cieux ». Les trafiquants de stupé-
fiants, notamment, commencent 
à connaître les techniques des ser-
vices d’enquête. Ils se font plus 
coriaces. À mesure qu’ils s’instal-
lent localement, la délinquance 

Dans une analyse récente, les 
statisticiens de Beauvau remar-
quaient une augmentation des 
cambriolages particulièrement 
marquée dans l’Ouest, en Breta-
gne et en région Pays de la Loire. 
Et de citer notamment des hausses 
supérieures à 40 % sur un an en 
Mayenne, en Ille-et-Vilaine ou 
dans le Morbihan. La Charente-
Maritime se distingue aussi, dans 
un arc géographique qui épouse la 
côte atlantique et descend jus-
qu’en Haute-Garonne.

Jean-Paul Mégret, le secrétaire 
général du Syndicat indépendant 
des commissaires de police (SICP), 
le confie sans fard : « De Nantes à 
Bordeaux, nos collègues se plai-

devant Paris), alors que le gouver-
nement s’active pour faire de cet-
te commune accueillant le Stade 
de France un modèle sécuritaire à 
l’approche des JO de 2024. 

Le palmarès annuel de la délin-
quance à l’échelle communale, 
d’après les derniers chiffres de 
2022 mis à jour par le Service sta-
tistique ministériel de la sécurité 
intérieure (SSMSI), brosse décidé-
ment un portrait saisissant. Der-
rière le tableau statistique, il y a la 
réalité crue des faits divers : agents 
hospitaliers pris à partie aux ur-
gences, policiers molestés en ser-
vice ou non, attaques au couteau 
entre adolescents de plus en plus 
jeunes, rixes entre automobilistes, 
attouchements, viols et parfois ac-
tes de barbarie jusqu’à l’innom-
mable, comme en octobre dernier 
le meurtre odieux de la petite Lola. 
« Ces faits qui se succèdent à un 
rythme effréné trahissent à l’évi-
dence une banalisation de la violen-
ce », estime un représentant d’Al-
liance, syndicat majoritaire chez 
les gradés et gardiens.

Le Figaro a également extrait les 
résultats propres aux villes 
moyennes, quelque 400 entités de 
20 000 à 100 000 habitants, pour 
affiner le panorama. Elles ont 
droit à leur propre classement, 
histoire de ne pas tout mélanger. 
L’on découvre alors qu’en métro-
pole les violences sexuelles, par 
exemple, rapportées à la popula-
tion résidente, sont les plus fortes 
à Saint-Brieuc et Béthune ; que 
Valenciennes, Lens et Angoulême 
(respectivement + 6 %, + 13 % et 
+ 27 % par rapport à 2021) sont 
championnes des coups et blessu-
res dans l’espace public ; tandis 
que les vols avec effraction dans 
les domiciles sont un fléau de 
La Celle-Saint-Cloud à Tourne-
feuille, en passant par Martigues, 
Allauch, La Ciotat ou Sceaux, dans 
le 92. Autant de communes qui fi-
gurent dans le top 20 des villes 
moyennes les plus cambriolées de 
France.

L’on apprend aussi qu’Auber-
villiers, Pierrefitte-sur-Seine et 
Villiers-sur-Marne se partagent le 
podium pour les vols avec armes, 
dans cette même catégorie des 
villes moyennes. Pour les violen-
ces familiales, les communes de 
Douai (90 faits pour 10 000 habi-
tants), Grigny et Lens tiennent le 
haut du pavé.

Les pouvoirs publics pourront 
faire valoir que l’émergence de 
ces faits nouveaux est le résultat 
d’une politique incitant davantage 
les victimes à porter plainte. Cer-
tes, mais, s’agissant d’une exigen-
ce portée au plan national, on re-
lève malgré tout que certaines 
villes sont plus atteintes que 
d’autres pour les infractions rele-
vant de la sphère privée. Identifier 
les plus exposées, c’est se donner 
les moyens de mieux orienter 
l’action publique en faveur de cel-
les et ceux qui souffrent le plus.

Dans leurs tableurs, les statisti-
ciens de Beauvau ont retenu onze 
indicateurs au total pour éclairer 
le bilan 2022. Leur dernière note 
sur la « Géographie de la délin-
quance » ajoute notamment un 
focus sur les destructions et dé-
gradations volontaires, qui comp-
teraient, à les lire, « parmi les at-
teintes les mieux réparties sur le 
territoire national ». « Les destruc-
tions et dégradations volontaires ne 
sont pas l’apanage des plus gran-
des unités urbaines », constate 
ainsi le SSMSI.

Ville par ville, ce que 
révèle le palmarès 
de la délinquance 
en France
En toile de fond des luttes sociales, l’analyse d’un an de 
crimes et délits montre que la banalisation de la violence 
gagne les villes moyennes, même hors du champ familial.

Source : SSMSI /Ministère de l'Intérieur

Palmarès de la délinquance, les 20 grandes villes
(plus de 100 000 habitants) les plus touchées par...

Saint-Denis (93)

Lille (59)

Nancy (54)

Perpignan (66)

Mulhouse (68)

Bordeaux (33)

Caen (14)

Rouen (76)

Metz (57)

Amiens (80)

Grenoble (38)

Lyon (69)

Besançon (25)

Toulouse (31)

Nîmes (30)

Paris (75)

Le Havre (76)

Nantes (44)

Limoges (87)

Toulon (83)

(717)

(1 473)

(637)

(716)

(652)

(1 491)

(593)

(629)

(649)

(681)

(803)

(2 588)

(583)

(2 453)

(721)

(10 477)

(796)

(1 517)

(611)

(838)

TAUX POUR 10 000 HABITANTS EN 2022

... les coups et blessures hors famille ... les cambriolages
Nombre de
faits en 2022

Évolution
2021 / 2022

Évolution
2021 / 2022

Aix-en-Provence (13)

Lyon (69)

Bordeaux (33)

Marseille (13)

Clermont-Ferrand (63)

Villeurbanne (69)

Paris (75)

Nantes (44)

Toulouse (31)

Lille (59)

Toulon (83)

Grenoble (38)

LeMans (72)

Argenteuil (95)

Perpignan (66)

Nice (06)

Montreuil (93)

Montpellier (34)

Nîmes (30)

Saint-Denis (93)

(1 012)

(3 422)

(1 673)

(5 466)

(902)

(893)

(12 138)

(1 804)

(2 694)

(1 276)

(820)

(722)

(647)

(478)

(502)

(1 426)

(460)

(1 227)

(602)

(390)

63,4

62,4

61,0

60,7

60,4

57,4

55,3

55,1

54,0

50,8

50,8

49,6

49,3

49,3

48,9

48,8

48,0

46,8

46,6 34,5

40,8

41,0

41,3

41,5

42,5

44,0

44,6

45,6

45,6

54,0

54,1

56,3

56,6

57,7

61,2

62,8

64,4

65,5

68,8

47,3
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Nombre de
faits en 2022

- 5,2%

+ 23%

+ 27,9%

- 1,1 %

+ 7,6%

+ 29,7%

+ 21%

+ 21,9%

+ 25%

+ 16,6%

+ 25,1 %

+ 19,5%

+ 5,4%

+ 26,6%

+ 19,4%

+ 22,3%

+ 38,9%

+ 23,6%

+ 39,8%

+ 22%

- 12,9%

+ 37,7 %

- 9,1 %

+ 2,2%

+ 56,1 %

+ 27%

+ 25,5%

+ 29,7%

- 8,9%

+ 0,2%

+ 9,8%

- 1,9%

+ 41%

+ 31,3%

- 12,1 %

- 11 %

- 5,5%

-20,1 %

- 1,3%

+ 9,6%

Ses analystes ajoutent : « Hors 
unités urbaines, les départements 
les plus touchés » par ces actes 
« sont la Haute-Corse, les Alpes-
Maritimes et les Pyrénées-Orien-
tales ». Là, le taux d’infraction 
considéré est supérieur à 91 faits 
pour 10 000 habitants. Des don-
nées indiscutables, rappelons-le, 
puisqu’elles émanent du ministère 
de l’Intérieur lui-même.

Pour le professeur Alain Bauer, 
ce panorama traduit surtout une 
« forte déconcentration de la cri-
minalité ». En clair : les commu-
nes de taille moyenne ne sont plus 
épargnées. À l’entendre, c’est 
moins la ville que la « logique de 
l’agglomération » qui doit retenir 
l’attention, celle du « bassin de 
délinquance ». Ce criminologue 
insiste sur le développement des 
« réseaux locaux de trafic de stu-
péfiants » et des dérives de toute 
nature qu’ils engendrent. Des 
« supérettes de la drogue » émer-
geraient, selon lui, dans des sec-
teurs que l’on croyait à l’abri. 
Comme dans les Deux-Sèvres, un 
département rural gangrené par 
le trafic de drogue. D’où la priori-
té fixée par le ministre de l’Inté-
rieur, Gérald Darmanin, de dé-
manteler les « points de deal » 
partout en France. L’État veut fai-
re pièce à un caïdat en voie de 
balkanisation.

“Un sentiment 
d’impunité s’installe 
chez les délinquants 
mineurs quasiment 
intouchables, du fait 
d’une réponse pénale 
inefficace”JEAN-PAUL MÉGRET, COMMISSAIRE

JEAN-MARC LECLERC £@leclercjm
ET NICOLAS MONDON £@n_mondon

INSÉCURITÉ  De Bordeaux à Sain-
te-Soline (Deux-Sèvres), le chaos 
sécuritaire et les jours de « colè-
re » sociale ont pour toile de fond 
une radicalisation des comporte-
ments partout sur le territoire. 
Les villes souffrent et les campa-
gnes commencent sérieusement à 
les imiter. Sur une année pleine, 
les chiffres 2022 du ministère de 
l’Intérieur sont impitoyables. 
Nous les avons rapportés à la po-
pulation locale, pour mieux con-
textualiser les phénomènes. La 
carte de France qui en découle se 
révèle des plus éclairantes.

Saint-Denis et Lille (lire ci-con-
tre) s’érigent ainsi en champion-
nes des violences de voie publique 
pour les villes de plus de 
100 000  habitants. Des actes com-
mis dans la rue, les galeries mar-
chandes, à l’école, au travail. La 
ville de la nécropole des rois de 
France totalisait 717 déclarations 
de coups et blessures volontaires 
(hors famille) l’an dernier et le fief 
de Martine Aubry, 1 473 (+ 23 % 
par rapport à 2021), soit des taux 
records de plus de 62 faits pour 
10 000 habitants. Lille a aussi le 
triste privilège d’être également 
numéro un au palmarès des vio-
lences sexuelles (26 faits pour 
10 000 habitants, + 33 %), mais 
aussi pour les vols d’accessoires 
sur les véhicules (39 faits pour 
10 000 habitants, + 12 %) et les vols 
dans les véhicules (250 faits pour 
10 000 habitants, + 48 %).

Paris conserve un statut à part, 
la capitale étant le siège du gou-
vernement et des institutions, 
avec ses multiples manifestations, 
parfois houleuses, ses touristes, 
ses millions de déplacements par 
jour. Paris concentre cependant 
une large part des moyens sécuri-
taires du pays, comme un préfet 
en région le fait poliment remar-
quer, à l’heure où la rue gronde : 
« Nous avons appris à faire avec ce 
que l’on nous alloue. » La doctrine 
à Beauvau tient dans cet aveu de 
Napoléon : « Je suis plus inquiet 
d’un rhume à Paris que d’une épi-
démie en province. »

Concernant les cambriolages de 
résidences principales, indicateur 
clé pour l’opinion, c’est à Aix-en-
Provence, Lyon et Bordeaux que 
les voyants virent à l’écarlate dans 
la liste des 40 grandes villes fran-
çaises. Pas moins de 3 422 faits 
dans la cité des Gaules de l’écolo-
giste Grégory Doucet l’an dernier 
(+ 37,7 %). Du côté des violences 
familiales, Saint-Denis s’allume 
une fois de plus en rouge (58 faits 
pour 10 000 habitants), devant 
Mulhouse, Reims et Perpignan. 

Pour les vols avec armes, avec 
473 agressions de ce type recen-
sées pour près de 900 000 habi-
tants, Marseille est juste derrière 
Saint-Denis, décidément bien 
handicapée au plan de la crimina-
lité (la ville du 93 est aussi cham-
pionne des vols avec violence, loin 

“Ces faits 
qui se succèdent 
à un rythme effréné 
trahissent à l’évidence 
une banalisation 
de la violence”UN REPRÉSENTANT DU SYNDICAT ALLIANCE

Des policiers de la BAC 
arrêtent un voleur de 
voiture, à Montpellier.
GUILLAUME BONNEFONT/
IP3 PRESS/MAXPPP
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le top 10 des villes moyennes où le 
taux d’agression de rue est le plus 
bas, avec Neuilly-sur-Seine, Gif-
sur-Yvette ou Bois-Colombes.

Interrogé sur la délinquance, 
Gérald Darmanin aime à dire qu’il 
n’est « pas un tableau Excel ». En 
déplacement outre-mer début 
mars, il ajoutait même que 
 « toutes les clés de la réussite de la 
lutte contre l’insécurité ne se 
trouv(ai)ent plus au ministère de 
l’Intérieur ». Les chiffres éclai-
rent, quoi qu’il en soit, une mo-
saïque de situations qui appellent, 
dans chaque territoire, une 
 réponse sur mesure. !
Retrouvez l’intégralité des résultats 
ville par ville sur lefigaro.fr 

tigation dans les territoires pour 
combattre plus énergiquement la 
petite et moyenne délinquance. 
En espérant ne pas désorganiser 
ceux des services de la PJ qui tra-
vaillent sur le haut du spectre.

Le palmarès 2022 de la délin-
quance ville par ville apporte 
quand même son lot de bonnes 
nouvelles. Pour échapper aux ris-
ques de cambriolages, mieux vaut 
ainsi résider à Amiens, Angers ou 
Reims, pour les grandes villes, et, 
pour les villes moyennes, à Bastia, 
Ajaccio, Montigny-le-Bretonneux 
ou au Plessis-Robinson, commu-
ne connue pour sa police munici-
pale très engagée. Cette ville des 
Hauts-de-Seine figure aussi dans 

s’enracine, car ce trafic draine son 
cortège de troubles, de toxicos, 
d’incivilités, de violences.

Parallèlement, « un sentiment 
d’impunité s’installe chez les délin-
quants mineurs, quasiment intou-
chables du fait d’une réponse péna-
le inefficace », déplore le numéro 
deux du SICP. Ces mineurs étran-
gers isolés, pudiquement qualifiés 
de « mineurs non accompagnés », 
sont aussi inexpulsables. « Ce pu-
blic délinquant pourrit la vie de nos 
collègues en région », lâche ce 
commissaire chevronné de la po-
lice judiciaire. L’un des enjeux de 
la réforme de la police portée par 
l’hôte de Beauvau est précisément 
de renforcer les capacités d’inves-

EMMANUEL MAGDELAINE
LILLE

LA CAPITALE des Flandres a les 
voyants au rouge : + 22 % de vols 
avec arme, + 20,3 % de violences 
intrafamiliales, + 23 % de violen-
ces dans l’espace public… À Lille, 
ces types de délinquance ont 
connu une hausse importante en-
tre 2021 et 2022, plaçant la ville 
dans le top 3 des mauvais scores, 
avec Marseille et Saint-Denis, sur 
plusieurs indicateurs.

« Je suis un peu surpris par ces 
chiffres, réagit Jean-Claude Me-
nault, adjoint chargé de la sécurité 
pour la ville de Lille. Ils méritent 
d’être pris en considération, mais 
lors des cellules de veille (réunions 
avec la police nationale, NDLR) il 
n’y a pas eu d’alerte particulière. » 
Pour expliquer cette hausse, il 
évoque la proximité avec la Belgi-
que et les Pays-Bas, la vie noctur-
ne particulièrement développée, 
ou encore la drogue, génératrice 
de délits. « Nous incitons aussi 
particulièrement les victimes à dé-
poser plainte, ce qui explique en 
partie l’augmentation des chif-
fres », précise l’élu de la majorité, 
qui est un ancien directeur de la 
sécurité publique du Nord.

Une analyse vivement contestée 
par l’opposition. « On le dit à cha-
que conseil municipal : sur la sécu-
rité, à Lille, on est à l’âge de pierre, 
vitupère Violette Spillebout, chef 
de file du groupe d’opposition Fai-
re respirer Lille. Martine Aubry ne 
s’implique pas sur le sujet et mépri-
se sa propre police municipale. Des 
quartiers sont délaissés, le climat 
général se dégrade et il y a un vrai 
problème sur la vie nocturne. » La 
députée Renaissance regrette no-
tamment qu’il n’y ait pas plus de 
caméras dans l’espace public. « Le 
développement de la vidéoprotec-
tion est beaucoup trop lent alors 
qu’on sait que son effet dissuasif est 
réel. Les forces de l’ordre le récla-
ment », souligne-t-elle.

Lille n’avait, jusqu’en 2020, 
qu’une petite poignée de caméras. 
Depuis, la maire (PS) Martine 
Aubry a changé d’avis, et plus 
d’une centaine de caméras sont 
désormais installées dans la ville. 
Un CSU (centre de supervision ur-
bain) est opérationnel depuis jan-
vier. Une trentaine de nouvelles 
caméras seront installées en 2023, 
notamment en prévision de la 
Coupe du monde de rugby. « Dans 
les endroits où il y a des caméras, la 
délinquance a baissé de plus de 
50 % », affirme Jean-Claude Me-
nault. « Non, les caméras ne chan-
gent rien, rétorque Stéphane Baly, 
leader de l’opposition EELV au 
conseil municipal. Avec Martine 
Aubry, on a un différend sur la vi-
déosurveillance. Les faits me don-
nent raison, il n’y a pas de baisse de 

2022, année noire 
des violences à Lille

«  De Nantes 
à Bordeaux, 

nos collègues 
se plaignent 
que leurs 
circonscrip-
tions soient 
gangrenées 
par les razzias 
opérées par 
des mineurs 
isolés 
étrangers 
qui, pour 
beaucoup, 
ne sont 
ni mineurs 
ni isolés. 
Ils pillent 
en bandes les 
appartements, 
les pavillons 
et agressent 
au besoin»
LE COMMISSAIRE 
JEAN-PAUL MÉGRET, 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU 
SYNDICAT INDÉPENDANT 
DES COMMISSAIRES 
DE POLICE 

Source : SSMSI /Ministère de l'Intérieur

Palmarès de la délinquance, les 20 villesmoyennes
(20 000 à 100 000 habitants) les plus touchées par...

Valenciennes (59)

Lens (62)

Angoulême (16)

Arras (62)

Douai (59)

Agde (34)

Bobigny (93)

Dax (40)

Saintes (17)

Montbéliard (25)

Cambrai (59)

Libourne (33)

Lorient (56)

Charleville-Mézières (08)

Villefranche-sur-Saône (69)

Villeneuve-Saint-Georges (94)

Agen (47)

Orly (94)

Béthune (62)

Melun (77)

(364)

(233)

(296)

(293)

(275)

(201)

(377)

(144)

(167)

(168)

(206)

(152)

(356)

(284)

(219)

(210)

(190)

(142)

(145)

(241)
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... les coups et blessures hors famille ... les cambriolages
Nombre de
faits en 2022

Tournefeuille (31)

Villenave-d'Ornon (33)

Carcassonne (11)

Rezé (44)

Martigues (13)

Avignon (84)

Les Pavillons-sous-Bois (93)

Carpentras (84)

Saint-Sébastien-sur-Loire (44)

Neuilly-Plaisance (93)

Saint-Cloud (92)

Vertou (44)

Marcq-en-Barœul (59)

Bègles (33)

Meyzieu (69)

Eysines (33)

Sceaux (92)

Allauch (13)

Talence (33)

La Celle-Saint-Cloud (78)

(302)

(364)

(410)

(353)

(388)

(714)

(188)

(233)

(214)

(153)

(213)

(186)

(277)

(218)

(244)

(168)

(141)

(148)

(302)

(136)
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71,8

71,5

69,2

69,0

68,8

68,7

68,4

65,7

65,3

65,3

62,2

62,0

61,2

60,8

94,7

87,9

82,1

80,0

78,8

78,7

78,0

76,5

73,1

72,1

71,9

71,8

71,4

69,5

69,4

69,3

68,7

68,1

66,4

60,3

59,0

58,3

58,0

57,9
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+ 6,4%

+ 13,7 %

+ 27%

+ 22,6%

- 0,7%

+ 16,9%

+ 26,5%

+ 92%

+ 79,6%

+ 12%

+ 28%

+ 46,2%

+ 21,1 %

+ 62,3%

+ 15,9%

+ 18,6%

+ 28,4%

+ 36,5%

+ 9%

+ 19,9%

+ 42,5%

+ 11 %

+ 8,2%

- 18,1 %

+ 18,7 %

+ 4,7%

+ 16%

+ 23,3%

- 10,1 %

+ 53%

+ 51,1 %

+ 5,7%

+ 8,6%

+ 20,4%

+ 35,6%

- 21,1 %

+ 34,3%

+ 41%

+ 9,4%

+ 52,8%

Évolution
2021 / 2022

Évolution
2021 / 2022

Face à la hausse de la délinquance l’an dernier, la ville de Lille a commencé 
à s’équiper de caméras de surveillance (ici, le centre de supervision urbain 
de la police municipale). F. MOREAU/PHOTOPQR/VOIX DU NORD/MAXPPP

la délinquance. La maire le disait el-
le-même il y a quelques années : 
“Une caméra ne descend pas de son 
mât pour courir après un voleur.” » 
L’élu écologiste préfère dénoncer 
« l’inaction du gouvernement » sur 
la question de la drogue. En rappe-
lant que Gérald Darmanin, le mi-
nistre de l’Intérieur, s’est notam-
ment opposé à la création d’une 
salle de consommation à moindre 
risque. « C’est pourtant une répon-
se sanitaire, sociale et sécuritaire à 
la question de la drogue, et particu-
lièrement du crack, qui se répand 
comme dans toutes les grandes vil-
les, estime Stéphane Baly. Il faut 
avoir une réponse systémique. La 
politique actuelle ne marche pas. »

Le préfet du Nord, Georges-
François Leclerc, conteste cette 
analyse et affirme que la lutte 

contre les trafics de stupéfiants est 
une priorité absolue. Il prend pour 
exemple l’action menée en janvier 
pour démanteler une « tour de la 
beuh », dans le quartier de Lille 
Sud. Plus généralement, la préfec-
ture affirme que les mauvais chif-
fres de la délinquance à Lille ont 
entraîné une réaction rapide du 
ministère de l’Intérieur : « Depuis 
octobre, on a commencé à repren-
dre en main la situation de manière 
assez vigoureuse, souligne Geor-
ges-François Leclerc. Ces chiffres 
nécessitaient une réaction. »

Côté effectifs, 65 nouveaux poli-
ciers sont arrivés en octobre der-
nier, auxquels il faut ajouter 
150 agents qui travaillent sur les 
quatre grandes villes de l’agglo-
mération, dont Lille. « Sur le pre-
mier trimestre 2023, on observe déjà 
les effets de ces renforts, constate le 
préfet. La délinquance a baissé de 
4,9 % et les cambriolages de 
24,8 %, par exemple. Nous avons 
établi une carte d’intensité de cha-
leur en croisant les lieux et les heu-
res des faits délictueux : c’est là que 
nous concentrons tous nos efforts. » 
Des effectifs qui restent pourtant 
insuffisants selon l’adjoint chargé 
de la sécurité. « Il est de jurispru-
dence constante que la ville de Lille 
est déficitaire en termes d’effectifs 
de police, déplore Jean-Claude 
Menault. Ça a toujours été comme 
ça. On espère que le ministre va 
continuer à inverser la tendance. »

Autre tendance à inverser, qui 
est très préoccupante : les violen-
ces intrafamiliales. Avec 953 faits 
en 2022 contre 792 en 2021, Lille 
est la grande ville la plus touchée 
de France. !

“On le dit à chaque 
conseil municipal : 
sur la sécurité, à Lille, 
on est à l’âge de pierre”VIOLETTE SPILLEBOUT, 
DÉPUTÉE DU NORD


